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27 Avril M. Bouvier est élu prési

dent de la commission du budget, au 
bénéfice de l’âge avec M. Godefroy- 
Cavaignac.

—M. Godefroy-Cavaignac fait saisir à la 
librairie Plon, au moment delà mise en 
vente, un ouvrage ayant pour litre les 
Mâwwea d'une inconnue et qui, parait-il, 
n'est autre que les mémoires de la 
grand’mère du député.

28 Avril — Emile Henry, l’auteur de 
l'attentai du café Terminus et de la rue 
des Bons-Enfants, est condamné à mort, 
parla Cour d’assises de la Seine.

— Au cours de sa réunion tenue au mi
nistère de l'instruction publique, la com
mission extraparlementaire chargéed’ex- 
aminer la proposition de M. Gaillard, 
député de l’oise, tendant à exonérer de 
tout droit d’auteur les auditions gratui
tes données par les sociétés musicales, 
accepte la proposition faite par la société 
des auteurs et compositeurs dramati
ques, demandant un droit d’auteur an
nuel de un franc par société, pour l’en
semble de leurs auditions.

— Une terrible catastrophe se pro
duit aux charbonnages de Bois-de-Luc, 
La cage servant à la descente de seize 
ouvriers est précipitée au fond de la mino 
par suite de la rupture du cable. Trei

ze mineur» sont tués et trois très grave
ment blessés.

29 Avril — Inauguration solennelle 
de l’exposition internationale de Lyon, 
sous la présidence des ministres et des 
Présidents de la Chambre et du Sénat.

30 Avril — Discussion à la Chambre 
de l'interpellation Jaurès, au sujet 
des « mesures que le gouvernement 
compte prendre contre les capitalistes 
et les prêtres qui ont subventionné la 
propagande par le fait. » Celte interpel
lation inopportune provoque l’adoption 
d'un ordre du jour pur et simple par 
340 voix contre 179.

— Déplorable accident survenu à 
Nouvion (Aisne). Quatre personnes sont 
noyées au cours d’une partie de canot.

l*r Mai — La journée du 1er Mai se 
passe dans le plus grand calme à Paris 
et par toute la France.

2 Mai — Un incendie considérable sur
venu à Toulon dans les chantiers de 
l’arsenal du Mourillon. Les dégâts sont 
estimés à plusieurs millions. On compte 
plusieurs blessés.

— La journée est marquée par trois 
accidents de chemin de fer, dont un sur 
la ligne du Nord, un autre sur la ligne 
de l'Ouesl et le troisième sur la ligne de 
Paris à Amsterdam. On compte quelques 
blessés.
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Collision sanglante entre (es quatre 
mille grévistes de Hammc, près do Garni 
(Belgique) cl la police belge. On signale 
»ne femme tuée cl de nombreux blessés.

3 Mai - Le tribunal civil de la Seine 
homologue la transaction conclue entre 
la succession du baron de Keinaeh, les 
obligataires de Panaiita et le docteur 
Cornélius Hertz.

— Explosion de dynamite dans la 
commune de Lourches, (Nord)» au domi
cile de Mr Deverne» ingénieur en chef 
de la compagnie de Douchj.

CHRONIQUE LOCALEDamhartIn
Notre petite ville aura l'avantage de 

recevoir demain, lundi; la vi>hc du 
Grand cirque américain de Chicago. 
qui, après avoir offert dans l'après- 
midi le magnifique coup d'œil de la 
grande cavalcade traditionnelle, don
nera. le soir à 8 heures une représen
tation unique sous une vaste lente, 
installée place du château.

On sait que le grand cirque améri 
cain dirigé par Lord Georges Ginnet, 
compte 150 chevaux, plusieurs élé
phants. chameaux, mulets, taureaux, 
etc., cl une nombreuse troupe de ca
valiers. gymnastes, bateleurs améri- 

•cains cl anglais.Saint-Ma rd
La fanfare i Avenir de Sainl-AIard 

•-adonnédimanche dernier son deuxième 
concert dont le menu n’a pas été moins 
abondant ni moins varie que la pre
mière fois.

La partie instrumentale, étant donné 
le nombre 1res restreint des exécutants 
et les conditions d'exiguilc de la 
scène, a clé habilement conduite par 
AL Dcnercy qui sait tirer très bon parti 
des ressources dont il dispose.

M. Lourselle, dans son récitatif, Le 

retour de l'exilé cl dans un monologue 
la mouche a fait prouve d'une prodi
gieuse mémoire et d’un véritable talent 
déclamatoire, qui a beaucoup Intéres
se l'auditoire.

M. l-'audomer. avec sa poésie Ixdra 
peau français, a fait vibrer vivement 
la corde patriotique, par l’accent desin- 
cèrcconv iction avec lequel il l’a dite aux 
applaudissements de toute la salle.

M Laroche a etc amusant dans scs 
divers monologues et particulièrement 
dansfe voyage de Turtampionà Paris 
et dans la description du Télégraphe cl 
du Téléphoné par un Gascon cl un Mar
seillais.

MM. Parant, Dcnercy, Franck, Ver
nier, Ouvreur et Mariette ont chanté 
une série de chansonnettes comiques 
qui ont été très applaudies ; puis la soi
rée s'csl continuée par une tomholat 
et une grande scène comique.

A minuit, un bal à grand orchestre, 
quis’esl prolongé jusqu’à l'aube nais
sante, a terminé cette brillante soirée 
qui a été un nouveau succès pour les 
organisateurs. Baron

Le 23 avril, vers sept heures et de
mie du soir, dit le Journal de Sentis, 
le sieur Aveline, rentrant de son tra
vail, fut étonné de trouver sa porte fer
mée à clé; son fils étant survenu, ne 
put donner à son père l'explication de 
l’absence île sa mère.mais eut le pres
sentiment d'un malheur. Ils s’adres
sèrent au maréchal pour se faire ouvrir 
la porte. Entrés dans une pièce retirée 
ils furent suffoqués par une odeur âcre 
de charbon el virent, assise sur une 
chaise, la malheureuse femme ne don
nant plus signe de vie. Iis essayèrent 
vainement de la ranimer. La femme 
Aveline, ncc Mercier, âgée de 58 ans, 

était souffrante depuis plus de deux 
ans; son cerveau était affaibli, et plu
sieurs fois, e.llc avait déclaré qu'elle 
mol Irait fin à ses jours.

NANmiU.-LE-JlAUDOKIN

Au scrutin de ballottage du 29 avril, 
M.Thuillier a été élu membre du Con
seil municipal de Nanleuil par 213 veix 
sur 295 volants.

Le Jury institué par M. Lejeune, 
pour l'attribution des prix d’attache
ment, de vertu el de dévouement, etc, 
a fait choix cette année, pour le prix 
d’attachement, de AL Louis Bouleau, 
âgé de 65 ans, charretier el domestique 
delabour.au service depuis 16 ans, 
sans interruption, chez Al. Sainte- Beu ve 
propriétaire. Ce serviteur dévoué, hon
nête, soigneux, intelligent aimantâbien 
faire est de plus un ouvrier estimé de 
lotis el très attaché à scs maîtres, ayant 
fait prccdemmentdes stages de dix ans, 
sept ans, cinq ans dans la même ferme.

Le prix de vertu, el de dévouement, 
pour lequel quatre jeunes filles préten
daient celte année, a été attribué à Mu< 
Estelle-Augustine Paris, couturière, âgé 
de 21 ans qui aide à vivre, par son tra
vail incessant, sa mère veuve. Ce choix 
n’a fait que ratifier celui de l'opinion 
publique.

Ces prix, avec médailles commémo
ratives, seront descernés en séance so
lennelle le lundi de la Pentecôte.

— Le facteur Galliat acté victime de 
mutilations de jeunes arbres. dans un 
petit bois qu'il possède à l'extrémité du 
pays, sur le chemin de Nanleuil à Acv;

On ne connaît pas l’auteur de cette 
méchanceté.

—La A'euve Roseaux, rentière, âgée 
de 75 ans, demeurant à Nanleuil, a 
été voice dans la nuit du 24.au 25 cou

rant, de trois poules el d’un coq que 
renfermait son poulailler. Elle, n’a au
cun soupçon sur l'audacieux renard qui 
n’a laissé quo quelques plumcs’dans 
le petit bâtiment.Des empreintesdepas 
rpii ont été relevées à, l’extérieur, in
diquent que le volctir était renu par 
les champs el avait franchi la haie qui 
ferme la cour de la bonne vieille.

— Le Concours agricole cl l’Exposi- 
tion de la Sociétéd’liorliculture de Sen- 
Jis,dont le règlement est publié, auront 
lieu les I 4, 15et 16 juillet prochain, à 
NantCUil. Journal de SeuilsMortefontaîne

On lit dans le Journal de Sentis :
Dans la journée du 19 avril courant, 

le jeune Legros Joseph, âgé de 17 ans, 
travaillant au château de Alorlefonlai- 
ne. demanda à son camarade Giroux» 
maçon, domicilié à Serilis, de partager 
sa chambre à la cantine Brissel, de 
Montaby, sous prétexte d'avoir chacun 
un lover moins lourd à payer. Giroux 
accepta sans défiance, mais il ne tar
da pas à se repentir. En effet quelques 
jours après, le 23 courant, Legros lais
sa partir son camarade à son travail, 
puis profitant de son isolement, i| s’em-. 
para de deux pantalons, de deux gilets 
d’un veston, d une paire de bottines,. 
d’un chapeau appartenant à Giroux, 
puis fractura la malle de ce dernier 
d’où il enleva deux chemises, un mou
choir, un foulard el une cravate, le 
tout valent de 45 à 50 francs»

11 partit ensuite sans être remarqué; 
s’étant revêtu des habits volés, il fil 
deux paquets de ses effets de travail, 
les alla porter à sa sœur Julie, en lui 
disant qu'il s’était pavé. un complet 
pour 10 fr. et qu'il allait retrouver son 
frère Ernest, au Havre. Les paquets, 
ouverts et examinés contenaient outre

Société d’Histoire et 
d’Archéologie de Sentis
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es vêlements d® travail de Legros, 
quelques effets dérobés à Giroux. On 
ne tarda pas à rechercher le précoce 
malfaiteur, qui fut trouvé et arrêté dans 
la commune de La Chapelle-cB-Scrval. 
Il faut espérer que la leçon qui lui se
ra donné lui fera perdre le goût de 
semblables fredaines.La monnaie

Si nous en croyons les bruits qui cir
culent, ce n’est pas seulement la mon
naie divisionnaire italienne qu’il fau
drait éviter de recevoir le 23 juillet pro
chain.

On assure que le directeur du mou
vement général des fonds vient de no
tifier aux trésoriers generaux une deci
sion qui les obligera a refuser non 
seulement les pièces belges, suisses cl 
grecques dont le millésime serait anté- 
rn u'- ;i 1860. mais aussi les pièce dhi- 
sionnaires françaises de deux francs et 
dvun franc qui ne seront pas frappées 
à 835 millièmes et aux millésimes 
de 1866,'des années suivantes plus les 
pièces de 50 et 20 centimes d'un mil
lésime antérieur à 1864.

TRIBUNAL DE SIMPLE POLICE
DE DàMMAKTIN

Audience du 2 mai 1894.
Femme ‘Froy, de Dammartin. Vio

lences légères, acquittée.
Couturier Alphonse dit ia Gralloirema- 

nouvrier à Longperrier. Ivresse publi
que 2 fr. d’amende et dépens.

Potvin Joseph, manonvrier à St-Soup- 
plels. tapage injurieux, ï fr. d’amende 
et frais.

Emery Clément et Emery Joseph de 
Monthyoi\ Roulage, chacun 1 fr. d’a
mende et dépens.x

Aubry Gabriel, de Douy-Ia-Ramée. 
Roulage, 2 fr. d’amende et frais.

Colin Alexandre,de Monlgé. Roulage, 

2 fr. d’amende et frais.
Aubry Victor, de Rolssj. Roulage, 2 
d'amende cl frais.
Maillard Alexandre, de Monlhyon. 

Violences légères, acquitté.
Gouffè Casimir, à Dammarlln, Pain 

rage sur terrain d'autrui, 2 fr. d’ameudo 
et frais.

Margolteau Vider,à Longp a rier. In- 
ctilpéd'avoir tué des volailles, acquitté.

Eomnw Clément Auguste, à Oissery, 
jet d'immondices, 3 fr. d’amende et 
frais.

LE ROI HENRI IV
an château de 'DamiHariïn 

les Àbcv.rt.v de la ville de ^Meaux
( ■? / Dècemdre 159 y)

H y avait plusieurs mois que le Béar
nais s'était fait catholique, lorsqu’il 
vint à la pensée de quelques ligueurs 
de Meaux de soumettre la ville à son 
autorité.

Le 12 Décembre i5p3, le sieur de 
; Vitry, gouverneur de la ville, accom- 
j pagné de Pierre Chabouillier, avocat 

du roi, et des quatre échevins, alla 
trouver le roi à Manres, sous prétex
te de négocier avec lui un traité con- 

| cernant les libertés de la province, 
mais, en réalité, avec l’entention de 
lui proposer la soumission de la ville 
dont il avait la garde. Chemin faisant 
il communiqua son projet à ses com
pagnons qui partagèrent sa manière 
de voir.

Quelques jours plus tard (24 décem
bre), le sieur de Vitry ayant convoqué 
les habitants en assemblée générale, 
les entretint de son projet, puis, 
n’ayant rencontré, de leur part,aucune 
opposition, il prit ouvertement ses dis
positions en vue de la prochaine sou
mission de la ville de Meaux au roi 
Henri IV.

Le 3i Décembre, les échevins et une 
vingtaine d’habitants se rendirent à 
cheval au château de Dammartin, où 

<>t. trouvait le roi. «A peine furent-ils 
introduits aux pieds du trône, dit l’his
torien Toussaint du Plessis(i)quu frap
pé , de la majesté du prince, et tout 
interdit -,ilsnepurcnt faire autre chose 
que de se prosterner en silence la fa
ce contre terre. Le roi lui-même, frap
pé de ce spectacle, ne put retenir ses 
larin -..Il courut à eux et les relevant 
avec bonté, il les assura que son cœur 
était saisi de joie en leur présence, 
qu’il voulait nommer leur ville, a fa 
bonne ville de Meaux», ci ses habi
tants a ses bon:', sujets ». id vous cm- 
h:a -. tous,ajouta t -il, en se penchant 
vers eux et en leur tendant les bras, 
embr.îsscz moi au : i. Vous m’avez été 
contraires, et de mon côté je vous ai 
fait du mal. Je ne veux pas seulement 
oublier le passé; je vous ferai à l’ave
nir tout le bien que je pourrai ».

Le lendemain, i‘r Janvier 1594, le 
roi se rendit de Dammartin à Meaux 
où il arriva à cinq heures du soir, par 
le faubourg Saint-Nicolas à l’entrée 
duquel l’attendaient près de trois cents 
habitants et le corps de la justice, com
posé de trente-six personnes en robe 
longue ayant à leur tête maître Ber
trand Grandin, président au siège pré
sidial, qui, après s’être prosterné de
vant le roi lui adressa une «belle et 
excellente harangue» que le roi écou
ta attentivement et à laquelle il répon
dit en ces termes, d’après le récit de 
l’historien Lenfant, témoin oculaire 
de cette scène: «Vous avez été ci-de
vant abusés par mes ennemis sous pré
texte de religion, mais vous avez bien 
connu qu’il y a de l’ambition et qu’ils 
n’ont d’autre but que de mettre ce 
royaume aux mains de l'étranger.Vous 
vous en êtes retirés les premiers et 
pour cette cause, je ne vous veux seu
lement maintenir et confirmer dans 
vos privilèges anciens, mais les veux 
augmenter et vous laisser une mar
que».

.Un peu plus loin, à la porte St-Ni- 

colas, il fut reçu par le gouverneur de 
la ville et les quatre échevins. i si ;ur 
de Vitry lui présenta deux fort belles 
pièces de canon laissées par les espa
gnols, et lui dit: « Sire, je vous donne 
en étrennes ces deux pièces* En ré
compense de ce cadeau qui parut lui 
faire grand plaisir, le roi tira du cor
don de son chapeau un diamant de 
grande valeur, l’offrit au gouverneur 
qu’il fit, séance tenante,grand veneur 
de France (2). Delà, le roi fut conduit, 
sous un dais magnifique,jusqu’à l’égli
se cathédrale, au bruit de toute l’artil
lerie de la ville et au milieu d’une fou
le innombrable qui se pressait sur son 
passage aux cris de « Vive le roi 1 ». La 
journée du lendemain se passa à la 
chasse (3).

A son retour de Meaux, le roi passa 
par Dammartif) pour retournera Saint- 
Denis, dit l’historien de Thou, dont le 
récit concernant la soumission de la 
ville de Meaux, est conforme à celui 
des historiens mcldois (4). E. L.

(1) — Hist. de J’Eg. de Meaux. T. i p. 415.
Cet événement est rapporté dans les mêmes ter

mes par Je journal de Pierre de Lestoile (T. 6 p. 
116 éd. de la lib. des bibliophiles)

(2) — Bernier. Mon. inédits de l’hist. de France, 
journal de jehan Mallet p. 272.

(3) — M. Amédée le Paire, l’aut.ur de l’histoi
re du pays de Lagny, s'appuyant sur un passage 
de don Chaugy et des mémoires de Sully, prétend 
(page 608) que c’est par erreur que les hitoriens 
meldois ont avance que «le dernier jour de décem
bre les échevins accompagnés de dix-huit ou vingt 
habitants, tous à cheval, allèrent trouver le roi à 
Dammartin »........  « C’est assurément la une er
reur, dit cet auteur, le fait s’est passé à Lagny et 
i.on à Dammartin, puisque Sully, qui fut, plus 
que personne mêlé à tous ces évènements a écrit 
dans ses mémoires, a de retour à Mantes, le ro i 
apprit que le marquis de Vitry était disposé à le 
recevoir dans Meaux. Pour seconder les bonnes 
intentions de ce gouverneur, sa majesté vint à La
gny, où tout fut réglé de manière qu’elle fit son 
entrée solennelle dans Meaux, le premier jour de 
l’année 1594 ».

Il résulte de deux lettres de Henri IV (corr.T.9 
p. 386), datées de Meaux le 5 janvier 1894, dont 
l’une adressée à l'ambassadeur de Venise et l’autre 
au duc de Nevers. que c’est bien à Dammartin et 
non à Lagny, que les délégués de la ville de Meaux 
vinrent trouver le roi pour faire leur soumission.

(4) — Mémoires. Tome S, page 418,
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MOUSSY-L.E-NEUF

Anciens fiejs, écarts et lieu.v liû.s

Le Chateau

D’après le plan terrier levé par 
Richard en 1784, la ferme dont l'entrée 
est située près de l’ancienne église de 
Sainte-Opportune, était appelée le chd- 
teau, Elle appartenait au seigneur et 
comprenait alors, en enclos, terre et 
verger 12 arp. 90 p. (6 hect, 94 ares 
21 cent. ) ( 1 )

Le petit Château

se composait à la même époque d'un 
groupe de bâtiments occupant au cen
tre du village, avec leurs dépendances, 
une étendue de 49 perches ares 70 
cent. )

Le Prieuré

comprenait 1 eglise priorale et les bâti
ments conventuels occupant une super
ficie de 1 arp. 42 p. i 74 ares 74 c. ). 
plus une ferme qui y était attenante, et 
dont les divers bâtiments couvraient 
une surface de 55 perches(2S a. 95 c.)

La grange aux moines

connue ensuite sous le nom de ferme des 
moines, était anciennement la grange 
aux dimes du prieuré de sainte Oppor
tune. L’ensemble des bâtiments occu
pait une superficie de 58 perches ( 30 a. 
53 c. ) en bordure du chemin de Vémars 
à Dammartin et des chemins séparatifs 
du fuf Poignan et t/lnjoran et de celui 
du Ptats §uy. — Cette ferme a été dé
truite.

Fief Poignan et Anjoran

En 1767, ce fief comprenait: i° une 
ferme avec corps de logis et plusieurs 
bâtiments avec cour, jardin et potager, 
d’une contenance de 2 arp. 18 perches 
tenant d'Orient au carrefour de la croix 

et du midi au chemin qui conduit au 
carrefour de Lormct

20 Un verger avec arbres fruitiers 
situé au lieudit /<’Afin jm, d'une conte 
nance d'environ t arpents 1/2, tenant 
du midi à la ntellc de la ù'range aiiv 
Afouics, aboutissant au chemin qui 
conduit de Vémars â Dammartin, et du 
nord à la rue de Chçnevieres ou Ma’a- 
sise,

3° Sept pièces de terre formant envi
ron 10 arpents.

Ces diverses parties du fief 1 devaient 
dtt Cbauutc

4'Dix autres pièces d? terre conte
nant environ 52 arpents, dont la plus 
grande partie relevait de la seigneurie 
de Moussy. (2)

Fief du Puits Guy

Ce fief situé entre la rue et le carre
four de ce nom. la rnr de la Motbc et h 
chemin de Vémars à Dammartin, con
sistait en une p èce de terre de trois 
arpents 77 perches.

Fief de la Mothe

En 1767. ce fief situé au lieudit la 
Motbe, entre la rue du même nom et le 
chemin de Vémars à Dammartin, com
prenait un grand corps de logis et 
dépendances et un enclos situé près du. 
lieudit les écbabols; le tout d'une conte
nance d’environ six arpents. (3) 

Fief de Bizet 
formait une pièce de terre et pré d’une 
contenance de 4 arpents 26 p. (2 hect. 
24 ares 21 c.) sur laquelle s’élevait 
plus anciennement une habitation sei
gneuriale dont on voyait encore les 
fossés il y a quelques années.

(à suivre) E. L.

(1) — La mc*urc locale était de 22 pieds 4 pou

ces pour la perche et 100 perches pour l’arpent.

(2) — Archives locales n" 50 et 52 ir» série.

(3) —Archives locales n' 48 U< série.

professions en France
Dans le dernier numéro de la Na

ture, nous trouvons ces curieux ren- 
f.( ignements sur le partage des profes
sions en France :

D'après une statistique récente, la 
moitié environ de la population fran- 
çnisc vit de l’agriculture; un quart, de 
l'industrie; un dixième,du commerce; 
quatre centièmes,de professions libé
rales; enfin six centièmes, de rentes 
ci de revenus.

Parmi les agriculteurs,il y a 9176000 
propriétaires cultivant eux-memes 
leurs terres en les faisant valoir. Les 
autres sont des fermiers, métayers, 
journaliers, ou des petits propriétai
res travaillant aussi pour le compte 
d’autrui. La grande industrie,c’est-à- 
dire les mines et les carrières, les ma
nufactures et les usines, occupe 
r,i3o,ooo individus. La petite indus
trie en occupe 6,093,000.

Le commerce comprend : 789,000 
banquiers, commissionnaires et mar
chands en gros, 1,892,000 marchands 
ou boutiquiers, 1,164,000 hôteliers, 
cafetiers et cabaretiers.

Les fonctionnaires, agents et em
ployés de l’Etat, des départements ou 
des communes, sont au nombre de 
58o,ooo.

Voici quelques chiffres pour les au
tres professions libérales : cultes, 
1 [2,000 personnes; communautés re
ligieuses, ii5,ooo personnes;’profes
sions judiciaires,i5b,000; professions 
médicales, i3o,ooo; enseignement li
bre, 111,000; artistes de tous genres, 
121,000; savants, hommes de lettres, 
publicistes, 22,000, etc.

Le chiffre des propriétaires et des 
rentiers, vivant exclusivement de leur 
revenu, s'élèvent à 1,849,000 et celui 
des pensionnaires retraités, à 272,000.

Les façons de dire qu'on a trop bu
Il est arrivé au moins une fois à tout 

le monde de lever le coude un peu plus 
(pic de raison. Bacchus est certaine
ment le Dieu qui a le plus de dévots 
C*est pourquoi, sans doute, il y a 
tant de façon dire qu’on a trop bu.

Chaque corps d'état a, pour parler 
d’un homme qui a fait de trop copi
euses libations, une locution spéciale; 
On peut en citer quelques-unes sans 
trop chercher :

Le mécanicien :il est en train.
Le soldat: il est en patrouille, il a 

son pompon, il a son coup de feu.
Le voyageur : il est parti.
L’avocat : il est attendri. 
L’oculiste : il voit en dedans.
Le coiffeur : il a mal aux cheveux.
Le peintre en bâtiments : il est teinté.
Le peintre d’histoire: il a son pavois.
Le peintre de paysage : il a son coup 

de soleil.
Le gazier : il est allumé.
L’épicier : il est poivré.
Le populaire : il s’est piqué le nez 

et ce n'est pas en suçant de la glace.
Le liquoriste:il a son coup de sirop.
Le greffier : il est raide comme la 

justice.
Le brodeur : il festonne.
L’aréonaute : il est dans les brouil

lards.
Le conducteur d’omnibus : il est 

complet.
L’armurier : il est rond comme une 

balle.
Le coltineur : il a son sac.
Le caissier : il a son compte.
Arrêtons les frais pour aujourd’hui.

Au fumoir:
Un invité, frappant sur l’épaule d'un 

vieux monsieur à l’air digne :
— Est-ce que ma figure ne vous est 

pas familière ?
Le vieux monsieur, le toisant :
— Ce n’est pas votre figure, qui est 

familière !
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Vincent BERTHAULT et FILS
UOHTICl'LTI-.lillS à SalnMtal

Lauréats de concours spéciaux à In 
Société Contrôle d’Horticulturo de 
France et du departement de la Seine; 
t”et a®prix aux expositions de Paris et 
ù l'exposition universelle de 1889. “
Nombreuses récompenses ou médail
lés. or, vermeil et argent,

M. Vincent BEP TH AV I I, profes
seur, fera des cours d'arboriculture, 
d'ébovugeonnement, d’équilibre et de 
cassement vert, le 6 mai à 2 heures, à 
Juilly, chez M. Barre, président de la 
Société d’horticulture et le j3 mai, 
chez M. iîémar. maire de Dammartin

Les jeunes gens sont priés de suivre 
ces cours publics et gratuits.

Bicyclettes PEUGEOT
Achille OFFROY 

seul agent pour les cantons de Dammartin, 
Claye et Nanteuil le-IIaudouin.

18 PIÈCES DE BON CIDRE 
à VENDRE 

dans d’excellentes conditions 
S'adresser :

chezM. Berthaull-Hèrivaux, 13 rue de 
Meaux, ou chez Mme Veuve Berlbault, 
26. Grande rue (Porte de Paris).

à DAMMARTIN, (S-&-M). 

"assurances 
Sur la Vie et contre l’incendie

Henri DAMART fils
à SAINT-MA.RI) (Seinc-et-Marne)

HORLOGER, BIJOUTIER 
à DAMMARTIN, (S-&-M)

81, Grande Rue, 81

Montres en or el argent Pendules 
Bijoux Orfèvrerie — Dorure et réar- 
gt'uluro.

Pièces de précision ... Remontage
de pendules é l’a nuée.

Réparations garanties

PRIX MODÉRÉS
La maison se recommande pour les 

soins apportes aux pièces qui lui sou 
eo 11 liées.

Achat d’Or et d’Argent
On peut aussi s’adresser à Saint -Marti chc

Madame Feuve Ellns

à LOUER à DAMMARTIN

Maison Bourgeoise
avec Jardin, Ecurie et Remi
se, sise, 3, rue de l’Hôtel- 
Dieu.

Pour visiter s’adresser même rue, 
.V» 5.

Librairie E. LEMARIE à Dammartin.

COMPTABILITÉ RAPIDE
DE L’AGRICULTEUR

Nouvelle Méthode pratique permettant à 
tout agriculteur de se rendre compte, cha
que jour,après quelques minutes d’écriture, 
de la sisuation de ses affaires : Recettes, 
Dépenses (Frais de Maisons, Main-d’œu
vre, Engrais, Matériel, etc.}; Produits di
vers (Basse-cour, Vacherie, Fruits, Céréales 
Fourrages, Betteraves, etc.)

Cette Méthode se compose d’un seul regis
tre précédé d’une instruction et d’un modèle 
guide, permettant d'apprendre en un instant 
la manière de tenir cette comptabilité.

Prix de chaque registre de 40 feuillets 
cartonnage 1/2 reliure............... 3 fr. 50

— Le» registres existent on diverses épaisseurs.
— Envoi franco do l’instruction,d’une fouille spé

cimen et du modèle-guide de la comptabilité,contro 
0,50 cont. on timbres-poste.

Directeur-Gérant: E. Lemarié

Imt). E. Lcmarié Dtunniarlin
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